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Dans les prisons de la CIA, j’ai regardé dans les yeux des êtres humains les plus
monstrueux de la planète.
Dans son livre-choc: “Enhanced Interrogation: Inside the Minds and Motives of the
Islamic  Terrorists  Trying  to  Destroy  America*”  (Techniques  d’interrogatoires
renforcés—  Dans  la  tête  des  terroristes  islamiques  qui  essayent  de  détruire
l’Amérique et leurs motivations), James Elmer Mitchell, le psychologue qui les «
tortura  »,  décrit  les  interrogatoires  auxquels  furent  soumis  les  terroristes
islamistes, et revendique leur efficacité, et dévoile ce qu’il apprit lors de ses
entretiens avec les terroristes les plus cruels de la terre.
Le nom de James Elmer Mitchell apparaît plusieurs fois dans le rapport du Sénat sur
les  tortures  pratiquées  par  la  CIA  lors  des  interrogatoires  des  terroristes
islamistes.
Mitchell commença à travailler avec la CIA en décembre 2001. Il était psychologue du
« SERE » (Survival, Evasion, Resistance and Escape), l’école militaire qui enseigne
aux troupes américaines à résister aux traitements brutaux.
Après l’attaque des tours jumelles, la CIA demanda à Mitchell d’appliquer ces
techniques aux jihadistes capturés. (techniques interdites par Obama en 2009, mais
qui pourraient être rétablies par D. Trump).
La CIA demanda à Mitchell d’assister personnellement au waterboarding (la simulation
de la noyade).
Cette technique consiste à immobiliser un individu et à lui verser de l’eau sur le
visage pour simuler la noyade, de façon à induire le réflexe pharyngé, afin de faire
croire au sujet que la mort est imminente, sans causer des dégâts permanents.
Sous le gouvernement GW. Bush, la Maison-Blanche avait défendu cette pratique,
assurant qu’elle était légale et qu’elle permit de sauver de nombreuses vies. Le
waterboarding  pouvait  être  utilisé  à  l’encontre  de  suspects  de  terrorisme,  en
fonction des circonstances et notamment quand les autorités avaient la conviction
qu’une attaque imminente se préparait.
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L’obtention d’informations par cette méthode permit de sauver de nombreuses vies
américaines.
Mettez-vous à la place d’un président qui vient d’assister à la mort de 3 000
Américains lors d’une série d’attaques terroristes, perpétrées par un ennemi tapi
dans l’ombre. Le Service de renseignement annonce qu’il y aura d’autres attaques,
mais  dispose  de  peu  d’informations.  On  sait  juste  que  l’ennemi  utilisera  des
tactiques non conventionnelles qui violent les lois de la guerre, que cet ennemi
s’habille à l’occidentale, qu’il attaque des civils et n’a aucun scrupule à utiliser
toutes les armes, y compris les armes chimiques et biologiques pour tuer un maximum
d’innocents.  Et  coup  de  chance,  les  USA  capturent  quelques  mois  après  le  11
septembre un ennemi, un leader de haut rang d’al-Qaida, Khalid Sheikh Mohammed, le
cerveau de l’attentat sanglant des tours jumelles.
Le Président américain a la responsabilité de protéger ses citoyens, la patrie et
ses alliés. Il faut dès lors impérativement obtenir des informations. Il ne peut se
permettre d’attendre pendant des semaines que le leader d’al-Qaida daigne coopérer
spontanément et courir ainsi le risque de voir se perpétrer entre-temps un autre
attentat encore plus meurtrier.
Ce fut Mitchell qui décida de soumettre Abu Zybaydah, le numéro trois d’al-Qaida, à
la privation du sommeil.
Il y a quelques jours, deux ex-détenus de Guantanamo, un Libyen et un Tanzanien,
portèrent plainte contre Mitchell.
De Human Rights au NYT, des requêtes ont afflué de toutes parts pour juger Mitchell.
(Or, Mitchell et les autres agents de la CIA impliqués dans les interrogatoires sont
protégés par un décret [executive order] émis par la Maison-Blanche).
L’ex-psychologue de la CIA a répondu aux accusations en publiant la semaine dernière
un livre intitulé « Enhanced Interrogation » dans lequel il décrit les techniques
d’interrogatoires renforcées, reconnaît leur efficacité et explique ce qu’il apprit
lors des entretiens avec les terroristes les plus sadiques de la terre comme Khalid
Sheikh  Mohammed,  l’architecte  de  l’attaque  du  9/11,  que  Mitchell  soumit  au
waterboarding.
« Bien que désagréables, ces techniques ont protégé les détenus d’autres pratiques
beaucoup plus douloureuses décidées par la CIA », écrivit Mitchell.
« Khalid Shekh Mohammed (KSM) se lança dans une description détaillée et terrifiante
de cruauté de la façon dont il décapita le journaliste Daniel Pearl du Wall Street
Journal » révéla Mitchell.
« Je suis fier d’avoir autorisé le waterboarding. Ce fut l’ennemi qui nous imposa ce
choix, » déclara Mitchell.
« Après le 11 septembre, de nombreuses informations furent collectées, grâce aux
techniques d’interrogatoires renforcées pratiquées sur les jihadistes islamistes. »
Il obtint des informations, qu’il estimait et estime encore essentielles pour gagner
la guerre contre al-Qaida et établir la stratégie pour vaincre l’EI et tout l’islam
radical.
Jusqu’alors, la CIA ignorait que KSM, l’ordure d’al-Qaida, avait personnellement
décapité Daniel Pearl.
A la question : « cela fut-il difficile », KSM répondit « Oh non, aucun problème,
j’avais des couteaux bien aiguisés, comme pour l’égorgement des moutons. »
Au cours de la reconstitution, KSM, souriant aux caméras, déclara : « J’ai égorgé
Daniel Pearl avec ces mains bénies. »
« Chaque jour, dans les prisons de la CIA, je regardais dans les yeux des êtres
humains parmi les plus monstrueux de la planète. Je me suis assis avec eux et j’ai
ressenti leur passion meurtrière, qui s’exprimait à travers leurs mots, quand ils
décrivaient leur devoir sacré de détruire notre mode de vie. »
Une partie passionnante du livre est celle dans laquelle KSM révèle à Mitchell ce
qui poussa al-Qaïda à attaquer l’Amérique.
« Ce furent les bombes qui en 1983 s’abattirent sur les casernes des marines à
Beyrouth et qui « firent fuir les Américains la queue entre les jambes. »



« Si les islamistes n’ont pas été en mesure d’attaquer à nouveau les USA après le 11
septembre, poursuivit KSM, c’est à cause de la férocité de la riposte de G.W.Bush. »
KSM révéla également qu’il planifiait une autre vague d’attaques, mais fut surpris
et choqué par la réponse américaine au 11 septembre.
« Comment pouvais-je deviner que le cow-boy George Bush annoncerait qu’il nous
voulait morts ou vifs, et qu’il allait envahir l’Afghanistan pour nous débusquer et
nous poursuivre ? …. Si les Etats-Unis avaient traité le 11 septembre comme une
simple affaire d’application de la loi, j’aurais eu le temps de lancer une deuxième
vague d’attaques. »
Mais, le terroriste islamiste lança une autre prophétie :
« A la fin, nous vaincrons, car les Américains ne prennent pas conscience d’une
réalité : nous n’avons pas besoin de vous vaincre militairement, il nous suffit de
lutter pendant le temps nécessaire à vous faire cesser de combattre. Finalement,
l’Amérique offrira sa nuque au boucher. »
Dans un article paru dans le Wall Street Journal, Mitchell a réaffirmé l’efficacité
du waterboarding.
« Je l’ai pratiqué sur trois terroristes et deux avocats du gouvernement qui
cherchaient à déterminer si elle s’apparentait à la torture. Leur conclusion fut
négative.  Je  me  suis  aussi  soumis  personnellement  au  waterboarding.  Aucune
complaisance.  Nous  sauvâmes  des  vies  humaines,  de  nombreuses  vies  humaines.  »
« Sans cette technique d’interrogation, conclut Mitchell, il y aurait eu un autre
Ground Zero. »
« Si nous insistons trop sur le politiquement correct, nous atteindrons un niveau
moral si élevé, qu’en regardant vers le bas, nous ne verrons plus qu’un trou de
fumée, d’où autrefois s’élevaient de nombreux quartiers d’une ville. »
Il a raison ! Les jihadistes n’éprouvent aucune compassion, aucune pitié, aucun
remord quand ils répandent destruction et mort dans nos villes. Ils jouissent de la
souffrance et de la mort d’innocents, se délectent à la vue des taches de sang qui
rougissent nos rues et s’endorment le cœur apaisé d’avoir accompli leur mission
funeste pour la cause d’Allah. Le plus navrant, c’est de constater que des idiots
occidentaux prennent leur défense et se soucient de leur bien-être… L’amour du
prochain  ne  concerne  pas  les  monstres,  or  ces  fléaux  de  l’humanité  sont  des
monstres. Alors peu importe s’ils souffrent à leur tour toutes les peines de l’enfer
qu’ils font subir à leurs victimes, le cœur léger et un sourire sadique aux lèvres.
En hommage à Daniel Pearl.
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